
Les Porteurs de Paroles





C’est un dispositif qui consiste à poser une question, recueillir des témoignages 
d’habitant-es, de passant-es, d’usagers et les exposer. C’est une méthode 

d’animation de débat de rue, le débat pouvant être simultané (se déroulant en 
direct) ou non simultané (à travers les panneaux). 

A partir d'une question rendue publique et affichée sur un panneau, les porteurs de 
parole suscitent les questionnements parmi les passants, les interrogent, débattent 

et recueillent leurs propos qu'ils valorisent en les affichant à côté de la question

- se réapproprier l’espace public.

- toucher des publics diversifiés.

- récréer du débat public.

- Se mettre en situation d’écoute, de recueil de propositions ou de critiques.

- porter la parole de celle-eux qui ne s’expriment pas d’habitude.

Un porteur de paroles, c’est quoi ? 

Un porteur de paroles, pour quoi faire ? 





Un espace pas si neutre… 
L’espace public est régis par un régime d’indifférence organisée : ni les corps, ni les 

regards ne doivent se rencontrer. Le regard trace avant le corps un couloir 
imaginaire de manière à ne toucher personne au cours du déplacement.

Un porteur de parole va donc transgresser les règles implicites de la rue selon 
lesquelles « on ne parle pas à des inconnues… encore moins de politique ».

Plutôt artistes que militant-es…
La rue est un lieu d’auto-contrôle collectif, une scène ou chacun se surveille et 

s’observe. De loin, les gens vont donc nous mettre dans la case la plus approchante 
des transgressions qu’ils connaissent. Pour cette raison, l’esthétisme, notre allure 

et nos fringues vont compter…

Préalable sur l’espace public



Poser une question dans un 
espace public





• doit s’adresser à tous-te-s, quelque soit sa génération, sa 
culture et sa classe sociale

• doit permettre de parler de ce que vivent les personnes et pas 
seulement de ce qu’elles pensent (

• doit donner envie à l’enquêteur-trice de recueillir des points 
de vues

• doit diviser, permettre des réponses conflictuelles, l’expression 
de points de vus contradictoires.

• ne doit pas être orientée ni contenir de présupposés.

• doit être suffisamment ouverte pour permettre différentes 
entrées et relances.

La question …



Exemples de questions

• Pourquoi irez-vous voter ou n’irez-vous pas voter ?

• Que faites-vous de votre temps libre ? 

• Qu’est ce qui compte pour vous dans ce quartier ?

• En quoi vous sentez-vous utile dans votre vie ? 

• Que consommez vous trop ?

• Qu’est ce qu’un bon professeur ?

• Pour vous, c'est quoi être solidaires?

• Le travail, c’est la santé …

• Ce qui est agréable/regrettable dans mon quartier, c’est …

• L’égalité hommes-femmes, ça passe par…



Exemples de « mauvaises 
questions »

• Etes-vous heureux/heureuse dans votre travail ? 

• Etes-vous pour ou contre le bio dans les cantines scolaires ?

• Faut-il interdire les pesticides ? 

• Que pensez-vous du dernier rapport du GIEC ? 





Collecter les points de vues

• Les nôtres en premier !

• Entrée en relation

• Relancer la discussion…

• Recueil des pépites





Quelques fondamentaux …
• Laisser les gens s’approcher en donnant envie (aménager l’espace 

pour permettre différents niveaux d’implications). Ce sont les gens 
qui viennent au dispositif et non l’inverse.

• Susciter la rencontre en observant les réactions du public (quelque 
chose vous fait sourire, ça à l’air de vous choquer, vous en pensez-
quoi…) et mettre à l’aise.

• Engager une conversation dans un cadre bienveillant et une envie 
sincère de rencontrer l’autre, de comprendre son point de vue sur la 
question et de l’accompagner à le mettre en mots pour l’afficher aux 
côtés d’autres. 

• Ne pas s’arrêter à la première déclaration (dites de première 
intention) mais « creuser » avec la personne son point de vue.

• Relire à la personne son point de vue afin de vérifier qu’il est fidèle à 
son opinion.





Ecrire les points de vues





• Écrire de façon à donner envie de s’approcher  
(écriture jolie, panneaux colorés, …).

• Travailler le coté artistique et scénographique

• Il peut mettre sur un même panneau deux points 
de vues qui se répondent.

• En général : point de vue + prénom + age

• La table du scribe = « espace pécheur »…

Le scribe





Afficher les réponses



• Être attentif à bien répartir les différents points 
de vues (dans l’espace public et dans la diversité 
des points de vues)

• Jouer sur les couleurs, les tailles de panneaux, …

• Être dans le flux sans le couper

• Créer des espaces autonomes (qui permettent 
aux personnes de s’approprier le dispositif sans 
avoir peur d’être interpellés)

• Mettre cote à cote des points de vues 
diamétralement opposés afin de créer du débat 
non-simultané







Les espaces



Ou s’installer ?
(déduction – intuition-observations-renseignements)

• Il faut du passage (flux) et du mobilier urbain.

• Il est donc nécessaire de faire des repérages 
dans les mêmes conditions que le futur porteur 
de paroles (même jour, même heure).

• Prendre en considération l’environnement 
(commerçant-es, occupants de la place,…).

• Inciter à la rencontre sans la forcer et sans 
s’excuser de la proposition (sans se cacher)

• Ça marche : marché, sortie d’école, rue ou place commerçantes,…

• Ça ne marche pas : bouche de métro, galeries commerciales, hall de 
gare, jour de pluie,…



Le cœur du dispositif
(espace d’interactions directes)





L’espace moineau
(sans animateur-trices !)



L’espace de convivialité



Rôles et matériel



Peurs et risques

- La météo

- La police

- Les « relous »

- Procès en intention


